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Père Nathan 

Retraite saint Jean Baptiste 

Introduction au tableau à sept colonnes sur la Confession 
(Extraits ) 

 

 

Père éternel, nous vous offrons le Corps, le Sang,  

l’Ame, l’Union hypostatique déchirée de Notre-Seigneur Jésus-Christ,  

en réparation de nos péchés et de ceux du monde entier. 

 

Esprit de Dieu Souffle de Vie, Esprit de Dieu Souffle de Feu,  

Esprit de Dieu Consolateur, Tu nous sanctifies 

Viens Esprit de Sainteté, viens Esprit de Vérité,  

Viens Esprit de Charité, viens nous embraser 

 

Ô mon Dieu Créateur, Amour spirituel divin, éternel Créateur de tout,  

Esprit Saint, emporte-nous, transforme-nous, ouvre en nous toutes les portes qui nous permettent de pénétrer 

le Royaume de Ta lumière pour savourer la Vérité tout entière. 

 

Notre-Dame du Très Saint Rosaire, priez pour nous. 

 

 

Au sujet des correspondances 
 

J’aurais bien voulu que nous regardions le tableau de confession.  

…… 

Vous pouvez faire un petit tableau à sept colonnes vous-mêmes, c’est une très jolie méditation que vous 

pouvez faire. J’ai passé ma vie étudiante à faire des tableaux à sept colonnes. J’avais fait un tableau à sept 

colonnes avec deux cents correspondances. Saint Augustin et saint Thomas d’Aquin voient toujours les 

correspondances.  

S’il y a sept sacrements, ce n’est bien sûr pas hasard, c’est pour que la plénitude de l’accomplissement 

surabonde dans la surabondance de soi-même, et elle surabonde dans la surabondance de soi-même 

lorsqu’elle est dans l’unité absolue des sept dans un seul acte pur et éternel en tout temps et en tous lieux, 

alors à ce moment-là ça donne le Christ, le Huitième. 

 

Le tableau que vous avez entre vos mains est un tableau qui essaie d’être biblique. Nous avons trop 

l’habitude de vivre des sacrements à l’intérieur de la vertu de religion. Je vais vous faire un petit peu de 

catéchisme.  

Vous connaissez les sept grandes vertus que nous faisons pousser à l’intérieur de nous, dans notre cœur, dans 

notre âme, dans notre esprit, dans nos puissances. ……… 
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Si je n’acquiers pas les vertus, si je ne fais pas mille fois des actes héroïques pour avoir la vertu d’humilité, 

« quelles ténèbres y aura-t-il ! ».  

Vous connaissez par cœur les quatre vertus cardinales et les trois vertus théologales, et les sept péchés 

capitaux contraires : 

La force : une patience substantielle, un calme substantiel et un amour toujours vainqueur, alors que 

d’autres, à votre place, se mettraient dans une colère épouvantable parce que ce qu’on vous fait est vraiment 

ignoble et que vous pourriez facilement arrêter cela ou le vaincre en vous mettant en colère. La patience est 

si inouïe qu’elle éteint l’agression. 

La tempérance. C’est la tempérance qui fait que je retrouve la finalité naturelle de la signification sponsale 

de mon corps féminin ou masculin, et du coup j’ai un élan virginal et libre qui permet l’unité d’une vie 

sponsale parfaite et accomplie. Et une pleine possession de toi, pour ce qui concerne la gourmandise !  

La prudence. La prudence est une onction, c’est de la douceur. Avec la vertu cardinale de prudence, tu mets 

de l’huile dans les rouages, tout roule parfaitement.  

Il y a des gens qui n’ont pas du tout cette vertu de douceur, d’onction, ils mettent un grain de sable dans les 

rouages. ………Mais si quelqu’un (peut-être qu’un suffit) a cette vertu cardinale qu’on appelle la prudence, 

ça met tout de suite de l’huile dans les rouages.  L’homme qui est prudent est quelqu’un qui a autorité, il est 

ferme, mais ça se fait avec une telle onction que du coup cela fonctionne. Il choisit toujours le moyen, le 

mot, le ton qu’il faut au moment où il faut. Le prudent est celui qui n’a aucune méthode mais il a beaucoup 

d’amour. C’est un amour qui fait qu’il dit toujours le mot qu’il faut là où il faut. Cette belle vertu cardinale 

est une vertu de l’intelligence pratique, qui est très liée à l’état dans lequel nous étions dans le cœur originel. 

Dans le cœur originel, nous étions associés à tout ce que Dieu créait dans le monde, dans la douceur de la 

lumière de l’innocence. Tout cela rejaillit en s’incarnant dans une intelligence pratique. 

La justice. Saint Joseph est juste. Tu es ajusté à Dieu, tu es ajusté à celui qui est proche de toi, tu es ajusté à 

toi-même, dans un seul acte, tu coup tu es juste. Tu es ajusté à la splendeur de celui qui est proche de toi, tu 

es ajusté à sa sainteté, tu n’es pas ajusté à son défaut apparent, tu n’es pas ajusté au mensonge qu’il a fait il y 

a quatre ans, tu es ajusté à lui : tu es juste.  

…….. 

Dans la justice, nous ne sommes pas ajustés à l’apparence, nous ne sommes pas ajusté à l’accident, nous 

sommes ajustés à la substance. C’est pour cela que l’on dit que saint Joseph était « to dikaïos on » : il était 

ajusté substantiellement à la substance de Dieu, à l’essence de Dieu, à la substance de l’Immaculée 

Conception, à la substance de l’au-delà de leur unité sponsale mutuelle. Dans l’au-delà de l’unité des deux 

ils étaient substantiellement ajustés, c’est extraordinaire !  

De là dérivent la générosité, la gratuité, la miséricorde, le pardon. Les quatre vertus cardinales regroupent 

des sous-vertus qui sont très importantes. Au total, il y a quatre-vingt-huit vertus. Nous devons tous avoir ces 

quatre-vingt-huit vertus. Pour chacune des vertus, il faut faire des actes héroïques pour que ces vertus 

deviennent limpides, spontanées, spirituelles, surnaturelles mais aussi lumineuses, vivantes, immédiates. 

 

Voilà pour la gauche, et pour la droite maintenant, les trois vertus théologales de la droite qui sont la vertu 

de foi (la lumière surnaturelle de la foi), la vertu d’espérance et la vertu de charité divines surnaturelles qui 

brûlent notre cœur spirituel, notre cœur chrétien et notre cœur accompli dans l’amour venu d’en-haut.  

 

Au total vous avez donc sept grandes vertus. Ça va ? 

 

Nous disions tout à l’heure que ces vertus sont là à force que nous posions des actes héroïques.  

C’est l’organisme de combat de l’homme sur la terre. 

Une fois qu’il a ce grand déploiement de sa vie spirituelle, sa vie normale, alors à ce moment-là son cœur est 

capable de recevoir chacune des dimensions extraordinaires du sacrement.  
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. A chaque fois que je pourrais donner son fruit à ce sacrement-là, j’ai le signe que …  j’ai un mouvement 

qui correspond à un des sept péchés capitaux. Et si je n’ai jamais pensé à donner son fruit à chacun des 

sacrements, cela veut dire que j’ai les sept péchés capitaux. 

 

Au fur et à mesure que nous rentrons dans la lumière de la Jérusalem céleste, nous voyons parfaitement la 

connexion organique de ce manteau extraordinairement sublime de la splendeur de l’Eglise, qui est ce tissu 

entre les qualités du cœur des sept vertus, les sept dons du Saint-Esprit,etc ... 

…………… 

Le moindre acte que je fais, mon ange gardien le fait resplendir dans le deuxième ciel, le quatrième ciel, le 

septième ciel, rebondissant à chaque fois au centuple et puis après à l’infini (à l’infini parce que mon ange 

gardien est un espace sans limite). A chaque fois que je fais un acte de lumière, de pardon et de paix ! La 

prière est d’une puissance formidable. 

Il y a des connexions directes……….  

Les émanations de Dieu dans son resplendissement ne s’organisent pas de la même manière pour chacun, il 

y a vraiment des correspondances, il y a une structure de vie, il y a un tissage divin dans la Jérusalem céleste. 

Notre corps spirituel est le centre de fabrication, de transformation de ce tissage divin éternel de la 

Jérusalem céleste. C’est uniquement dans la foi de l’Eglise que se tisse le tissage glorieux du Corps 

mystique de l’Epousée et de l’Epoux dans la spiration. C’est la grandeur de la foi. Nous ne sommes pas sur 

la terre pour rien !!…  

…………………….. 

Les correspondances entre la Confession du Fils de Dieu et les étapes du sacrement 
 

Alors qu’est-ce que la confession ?  

La confession est la Présence réelle de Jésus. Un sacrement, c’est Jésus vivant. Jésus s’est incarné, Jésus est 

né, Jésus a marché sur les routes de l’enfance, Jésus a proclamé ouvertement la vérité, Jésus a agonisé, Jésus 

a été crucifié, Jésus est ressuscité.  

 

En S’incarnant, Il a confessé que Dieu était présent substantiellement, hypostatiquement, dans le cœur, dans 

le corps, dans la nature humaine, Il a confessé qu’Il était Dieu dans la nature humaine tout entière. Il a 

confessé dans l’enfance, Il a confessé dans la tentation, Il a confessé face au Démon, à l’âge de trente ans, 

avant de proclamer le Royaume de Dieu, Il a confessé à Gethsémani, Il a confessé qu’Il était le Verbe de 

Dieu dans la blessure du Cœur, une fois que Sa sainteté messianique avait disparu de Son Corps par la mort, 

Il a confessé à Pâques, Il a confessé à l’Ascension qu’Il était la victime éternelle d’amour. 

 

Cette Confession du Fils unique de Dieu se trouve en Présence réelle dans les sept étapes du sacrement 

de Confession.  

 

Quand vous allez vous confesser, c’est un sacrement.  

 

Vous avez fait un péché énorme ?  

Donc si tu as fait cette grosse bulle, tu as honte, puis tu te tournes vers le Bon Dieu, tu as quelque chose à 

Lui offrir, tu as un endroit où le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité (ce n’est pas Dieu cette 

fois-ci, c’est la première Personne de la Très Sainte Trinité) va pouvoir donner tout Son amour, en Se 

donnant sans compter dans une miséricorde sans limite et éternelle à travers cette misère-là.  

 

C’est ce qu’on appelle la pré-confession. Tu es décidé à aller vers le Père, il faut que tu te confesses, c’est 

dur mais c’est décidé. Tu vas peut-être te confesser dans un mois, parce que le premier prêtre que tu vas 

rencontrer est au fin fond du Sahara, ça ne fait rien : dès que tu as fait le choix de l’incarnation du sacrement, 
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dès que tu es décidé, la Présence réelle de l’absolution est là.  

Elle correspond à l’Incarnation. Dès que le Verbe de Dieu s’incarne, ça y est, Il  assume la nature humaine 

et sa chair dans Sa divinité, dans Son hypostase. (Une nature humaine qui hélas est plongée dans le péché ) Il 

vient confesser qu’Il est présent substantiellement, hypostatiquement et réellement.  

C’est grâce à cela que nous obtenons de Dieu, du Père, du Saint-Esprit, cette grâce que Jésus nous a offert en 

s’incarnant en Marie pour faire que nous soyons décidés à aller vers la confession parfaite, et aussitôt il y a 

la Présence réelle.  

 

Qui dit sacrement dit Présence réelle. Dès que nous sommes dans la première, deuxième, troisième, 

quatrième, cinquième, sixième ou septième étape du sacrement, nous sommes dans la Présence réelle.  

 

Cette Présence réelle va prendre une nature, une modalité, une lumière, une brûlure séraphique différente à 

chaque fois.  

 

Après la pré-confession, nous allons ouvrir notre cœur, nous allons prendre le fond de notre cœur. Ce n’est 

pas tout à fait la pré-confession. La pré-confession, c’est quand la honte se transforme en contrition, quand la 

honte se transforme en amour qui saigne. Quand mon amour saigne, il faut que j’aille dans l’Eglise, il faut 

que j’aille dans le Corps vivant et entier de Jésus vivant et entier. Nous nous préparons, nous ne cacherons 

rien de notre péché, nous le dirons de la manière la plus crue possible, sans nous justifier.  

 

Il y a des gens qui se confessent en disant : « Vous comprenez, j’ai été poussé à bout, j’étais épuisé, j’étais 

exaspéré, j’ai été harcelé, je n’avais plus la paix, j’étais dans un état second, c’est à cause de sa méchanceté 

si j’ai hurlé comme ça », « Il ne respectait pas, ce n’était pas possible, alors je l’ai injurié mais c’est normal, 

je ne pouvais pas accepter cela » : c’est l’autre qui a péché, ce n’est pas eux… La honte fait que nous avons 

des réactions de ce genre et que nous jetons la faute sur quelqu’un d’autre. …. 

……………… 

La deuxième étape, c’est que du coup je vais naître et je vais marcher sur les routes de la confession. C’est 

toute l’enfance de Jésus qui est là par derrière et qui aboutit au baptême de Jean Baptiste. Je vais m’enfoncer 

dans les eaux, c’est-à-dire tous les torrents de vie qui descendent vers l’Enfer, vers le bas. Le Jourdain, c’est 

les eaux qui descendent en bas. L’enfance aboutit au baptême de Jésus, à la mort de Sa source et dans Sa 

source. Jésus confesse le péché du monde en étant baptisé. En descendant dans l’Hadès, dans la contrition 

transVerbérée et sponsale de l’amour séparant de Joseph qui est mort, Il fait une confession jusque dans les 

lieux de la mort où se trouve Son père. Cette grâce s’est opérée dans le baptême de Jésus et dans la mort de 

Joseph, la descente de Jésus dans la nature humaine enfermée dans le mystère de la mort et de l’Hadès, où 

Jésus a confessé dans le cœur de contrition déchiré de l’amour séparant de Joseph descendu dans les enfers à 

cause au péché du monde….. Il confesse à tel point qu’Il va recevoir le baptême des mains de Jean Baptiste : 

« Il faut que nous fassions ce qui est juste » (Matthieu 3, 15). C’est une confession que Jésus fait du péché 

du monde jusque dans les lieux de la mort de Son père déchiré dans l’amour séparant. …… 

C’est ce qui nous obtient, à nous, de dire : « J’irai me confesser, c’est décidé » 

Et je dirai l’acte, je ne dirai pas les circonstances, je ne me justifierai jamais, mon cœur saigne parce que j’ai 

produit cet acte-là, je suis dans la contrition ». D’accord ? 

 

Confession 
du Fils de 

Dieu 

Incarnation 
Nativité 

Consécration 

Enfance 
Baptême par 
Jean Baptiste 

Tentations 
Vie publique 

Gethsémani 
Croix 

Mort, bles. du 
cœur Descente 

aux Enfers 

Pâques Ascension 
Pentecôte 

Etapes du 
sacrement 

Pré-
confession 

Ouverture du 
cœur,  

choix de la 
confession 

Séparation du 
péché,  

examen de 
conscience 

Attente,  
Aveu 

Exhortation, 
Silence, 

Pénitence 
donnée 

Absolution Pénitence, 
Mission, 

prière, 
confes. trin., 
communion 
des saints 
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La troisième étape, c’est que du coup, Jésus est tenté par le Diable. Il est baptisé puis poussé par l’Esprit-

Saint dans le désert pendant quarante jours, Il est tenté par le Diable et Il confesse devant lui qu’il est jugé. 

Jésus fait le triple jugement : Il confesse ce qu’est le péché, Il confesse ce qu’est le monde et Il confesse que 

Satan est condamné. C’est la troisième colonne : Jésus a été tenté et Il a confessé Sa victoire sur Satan, sur 

l’esprit du monde, et Il a confessé ce qu’est le péché, non pas dans l’acte, mais dans la substance, dans son 

noyau.  

 

A ce moment-là Il nous a obtenu cette grâce que nous avons lorsque nous faisons l’examen de 

conscience et la préparation immédiate où nous voyons le péché comme une alliance avec Satan, une 

alliance avec le monde des ténèbres, une alliance avec le yetser ara, une communauté de péché. 

 

Je fais cet examen de conscience. Il y a l’acte, je sais que j’ai vraiment une perversion diabolique qui se 

manifeste à travers cela et je la confesse déjà dans l’examen de conscience. Avoir cette clarté dans la 

confession est quelque chose d’extraordinaire, qui permet de passer du péché pardonné à la séparation de 

toutes les sources perverses de ma complicité avec le péché.  

 

Ce n’est pas la blessure qui fait que je recommence : je recommence parce que je suis encore lié à l’esprit du 

monde, je suis encore lié à Satan et je suis encore lié au yetser ara, c’est-à-dire à la communauté de ceux qui 

font le même mal que moi. Pour éviter de voir cela, j’essaie de lier mon péché à la blessure. Le fait de se 

rattacher à la blessure est un déni, c’est une des cinq conséquences des dérives de la conscience de 

culpabilité. Ramener les choses à la blessure est un phénomène psychologique. Nous sommes toujours 

ramassés vers le psychologique, vers le sensible, avec le ressenti. Le péché n’est pas du domaine du ressenti, 

le péché appartient au domaine spirituel, invisible, libre, responsable à 100%. 

 

Nous continuons et nous arrivons à la quatrième colonne. Quand Jésus a manifesté que le péché est de ne 

pas avoir la foi dans le Fils unique de Dieu, et que Satan était renversé, Il a guérit les malades, Il a ressuscité 

les morts, Il a chassé les démons. Au bout d’un certain temps Il a manifesté l’eau transformée en vin, le pain 

transformé dans Son Corps ouvert, dans Son offrande victimale, et du coup Il est rentré dans l’agonie de 

Gethsémani. A l’agonie de Gethsémani, Il a confessé que la tête du Serpent était écrasée, et que s’Il écrasait 

la tête du Serpent, c’était à cause de tous ceux qui s’unissaient à Lui dans le mystère de confession. C’est 

parce que tous ceux qui s’unissent à Lui dans le mystère de l’agonie s’unissent à Lui dans le mystère de 

confession de l’agonie qu’Il peut écraser la tête du Serpent avec Son talon. Sinon il n’y a pas Gethsémani, 

évidemment.  

 

A quoi est-ce que cela correspond ? Ça y est, vous prenez un rendez-vous pour la confession : « Je peux 

venir demain ? - Ah, demain non, venez plutôt dans quinze jours : l’après-midi à sept heures, ça va ? » 

Quinze jours ! Alors il y a une attente. C’est long, Gethsémani. Si vous n’avez jamais vécu cela, si les 

prêtres ne vous ont jamais fait attendre, c’est triste. Ça ne veut pas dire qu’il faut dire au prêtre : « Surtout 

faites-moi attendre le plus possible ! »  

 

Vous arrivez devant lui et vous dites votre péché. Que ce ne soit pas une psychanalyse, ne vous répandez pas 

en torrents de paroles. « Voilà, j’ai fait ça ». Vous dites vos actes sobrement, et dans leur perversité la plus 

pure. Si ça peut vous aider, dites : « J’ai vraiment une perversité horrible, j’ai fait ça. » L’aveu est 

extraordinaire. Vous le dites ouvertement.  

 

Jésus est devant le Père, Il est agonisant, Il est crucifié, Il avoue au Père : « Voilà ce que je vaux moi 

Humanité devant Toi». Il avoue que la nature humaine ne vaut rien dans le péché. Il est juste que le Père ait 

vis-à-vis de notre nature humaine un dégoût profond à cause du péché que nous avons fait. Un seul péché 

touche toute la nature humaine. Si vous mettez de l’électricité dans le réseau, tout prend l’électricité. Notre 

péché est un point de contact qui court-circuite tout le réseau de la nature humaine. A un moment donné il 

faut se rendre compte de ce que c’est que le péché. Jésus sur la Croix sait ce que c’est que le péché, Il nous 
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donne ce sens du péché, Il se présente au Père : « Voilà ce que je vaux », tout Son sang qu’Il est obligé de 

répandre s’est mêlé au sang qui dégouline de haine de Dieu, de séparation de Dieu, de dégoût de Dieu.  

 

Ce que Jésus a vécu est horrible. « Tota vita Christi Crux fuit atque martyrium, toute la vie du Christ fut la 

croix et le martyre » (saint Bernard), ce n’est pas seulement au moment de l’agonie, mais à l’agonie c’est 

vraiment ouvertement révélé. Jésus nous a donné à ce moment-là de rentrer dans cette proclamation de notre 

péché. 

 

Jésus est arraché hors de Son Corps, Il meurt, et c’est Sa blessure du Cœur qu’Il va manifester, qu’Il va 

confesser. Son Corps s’ouvre et Il va manifester, Il va confesser dans la blessure du Cœur, dans la 

déchirure que le péché a fait, qu’Il donne la lumière, qu’Il est lumière.  

C’est pour cela que le prêtre, c’est-à-dire le Verbe de Dieu, va commencer à vous parler, après vous avoir 

écouté. La Parole divine du Verbe de Dieu va se communiquer à vous. Il va vous dire : « Merci d’avoir 

demandé pardon, Jésus est là, l’eau, le sang et l’Esprit Saint descendent sur toi. A partir de là, regarde ce que 

tu peux faire. » Il y a la petite exhortation, le petit conseil. C’est « in Persona Christi » : le Verbe de Dieu, la 

Personne du Christ s’exprime à travers la bouche du prêtre dans le sacrement de confession.  

 

C’est ce que Jésus nous a obtenu.  

 

Du coup, forcément, tout est brûlé dans l’amour au moment où c’est la transVerbération glorieuse de Marie 

qui s’empare de tout, qui brûle la blessure du Cœur, qui obtient jusqu’à la fin et l’accomplissement de 

l’offrande de ce pardon accordé cette miséricorde prodiguée à l’infini et sans limite qui produit du coup 

grâce à la foi de Marie la résurrection du Seigneur.  

 

Quand Jésus ressuscite, Il confesse que la résurrection est victorieuse de tout péché : c’est l’absolution. 

C’est une confession que Jésus fait quand Il ressuscite. Il confesse que le péché est pardonné.  

 

Quand Il s’assoit à la droite du Père, vous avez la Présence réelle de Jésus qui disparaît de la terre, qui 

est dans le culte divin au-delà du monde, dans la gloire, Il est victime éternelle d’amour, prêtre selon l’ordre 

de Melchisédech. Il est donc source d’absolution universelle.  

Vous voici dans la septième partie du sacrement de Confession, le prêtre vous a donné une pénitence, 

vous retournez chez vous, vous vous séparez du monde de la confession pénitentielle et vous rentrez dans le 

monde de la confession glorieuse, c’est-à-dire que vous allez faire votre pénitence. L’après-midi, le soir, le 

lendemain, vous pourrez recommencer cette partie de la Présence réelle de la confession glorieuse une fois, 

deux fois, quatre fois : à chaque fois vous aurez la Présence réelle et vous pourrez communiquer 

gratuitement à tous ceux qui ne se confessent pas l’absolution que vous aurez reçue gratuitement pour vous à 

partir du ciel glorieux de Jésus. 

- [Une participante] Autant de fois que je veux ? 

- Autant de fois que tu veux, il suffit que la fois suivante ce soit avec plus de ferveur et il faut qu’il y ait 

l’intention du sacrement. Tu peux très bien reprendre le sacrement que tu as reçu il y a dix ans, il y a 

toujours la Présence réelle si tu as l’intention de la conserver au moment où tu la reçois. C’est comme 

l’Eucharistie : la coquille disparaît mais tu gardes la Présence réelle pour lui donner son fruit. 

 

Nous avons les sept parties du sacrement qui correspondent bien à la Présence réelle de toute la vie de 

Jésus qui passe en nous : Jésus confesse qu’Il est Dieu, qu’Il est vie, qu’Il est lumière et les ténèbres ne 

peuvent pas L’arrêter, Il fait disparaître les ténèbres. Et cela à chaque moment de la Présence réelle du 

sacrement de confession. Nous n’avons pas la Présence réelle seulement à l’absolution.  
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Le Monde Nouveau du Règne du Sacré-Cœur 
 

Voici le Monde Nouveau de la métamorphose de notre corps spirituel venu d’en-haut. 

La métamorphose de notre corps spirituel venu d’en-haut dans le miracle des trois éléments et le Monde 

Nouveau nous établit dans l’amour qui est le Tien et qui, devenu mien, se trouve dans l’unité du Tien, 

Seigneur Jésus, agit comme la colombe impassible, comme l’humilité impénétrable et inépuisable de mon 

Père. Ô saint Joseph, me voici dans ton Trône divin où tu es toi-même tout entier, immaculé et ajusté au 

Monde Nouveau qui se répand de toi à moi et dans tous les tiens aujourd’hui, lumineux, virginal comme la 

Mer de cristal de ma Mère immaculée du ciel. Me voici enfin à l’intérieur de toi, avec toi, dans le Saint des 

Saints de Celui qui est ton Père et qui est toi. Ton Fils s’épanouit Lui-même en Dieu comme Dieu vivant, 

Dieu dans le Dieu qui est Dieu en nous. ……… 

La Confession ouvre toujours tout. Le péché s’ouvre, il éclate comme un fruit mur, la ténèbre devient 

lumière. Dans le Monde Nouveau, le corps est toujours ouvert, aspiré, englouti, disparu dans le corps 

nouveau, dans le cœur qui est l’amour pur. L’amour est pur parce qu’il est traversé par les traits, par les 

fontaines de la déité essentielle de Dieu. La nature essentielle, substantielle, la déité admirable traverse, 

transperce, abreuve, surabonde, brûle l’au-delà du corps spirituel dans ce qu’il est lui-même 

substantiellement en tant que corps spirituel dans l’ouverture qu’il est de lui-même dans le Règne du Sacré-

Cœur de Jésus et le miracle des trois éléments. Alors « tout le mal qui s’approche de moi disparaît de la 

terre ».  

Alléluia ! C’est le premier mystère de la Confession qui nous donne cette apparition. 

 

« Ô pur amour, ô divin amour, 

transperce-nous de tes flèches et fais couler notre sang 

dans les plaies du Cœur immaculé uni au Cœur sacré unis au Cœur parfait 

pour donner vie, consolation, gloire et amour. Amen. » 

 

Tableau à sept colonnes sur les correspondances de la Confession 
(P. Nathan, Saint Saturnin - Mai 1993) 

 

5 modalités (de l’être…  ESSE BONUM VERUM VITA DEVENIR … en acte) 

Confession 

du Fils de 
Dieu 

Incarnation 

Nativité 
Consécration 

Enfance 

Baptême par 
Jean Baptiste 

Tentations 

Vie publique 

Gethsémani 

Croix 

Mort, bles. du 

cœur Descente 
aux Enfers 

Pâques Ascension 

Pentecôte 

Genèse Adam / Caïn 
Déluge 

Alliance avec 
le pécheur 

Séparation du 
péché : Noé 

Alliance 
messianique : 

Abraham 

Action de 
grâce : Joseph 

(Exode) 

Alliance 
d’amour : Moïse 

(Torah) 

Alliance de 
sagesse : 

Temple (David) 

Alliances 
(Ancien 

Testament) 

Grâce 
originelle 

Adam (1x) 
Caïn (7x) 

Lamek(77x7) 

Noé (le 
« Kapar » 

Abram / 
Abraham 

Joseph à 
Moïse 

Le roi David 
(psaume 50) 

Grâce 
sacramentelle 

Exode En Egypte : 
des 70 

Nations aux 
70 Fils 
d’Israël 

Compassion : 
(« j’ai pitié 
pour mon 
peuple ») 
Amram et 
Jokebed 

Sortir 
d’Egypte (la 
vie amère) 

Naissance de 
Myriam 

Donner la 
liberté 

(interdire les 
naissances) 
Naissance 
d’Aaron 

Purifier Loi et 
Sacerdoce 
(rejeter les 

mâles au Nil) 
Naissance de 

Moïse 

« Rédemptorer » 
(pas de repos ni 

de vie de 
famille) 

Vocation de 
Moïse 

Etre UN avec 
Dieu ensemble 

(pour suivre 
Israël)   Jethro 

Lévitique 
Fête de 
Soukot 

Kippour Croix (poteau 
de Moïse) 

Cidrah (Cœur) Myrthe 
(Yeux) 

Saule (Cri) Palme (Pieds) Hoshanna Raba 

Cantique 
des 

Cantiques 
(Pardons) 

Rose 
(naturel) 

Encens (de 
soi-même) 

Nard (de 
l’Immaculée 
Conception) 

Myrrhe (du 
Christ) 

Aloès (de 
l’Esprit Saint) 

Cinnamome (du 
Père) 

Safran ou odeur 
de la pomme 

(vision 
béatifique) 

Saint Luc 
VII 

 Vase de 
parfum (Nard) 

« Beaucoup 
d’amour » 

Larmes Baisers Onctions sur les 
pieds 

 

7 paroles du « Eli, Eli, « Entre tes « Aujourd’hui, « J’ai soif » « Jean, voici « Tout est « Pardonne- 



8 
 

Christ Lema, 
Shabaktani » 

mains, je 
remets mon 

esprit » 

tu seras avec 
moi en 

Paradis » 

ta Mère. 
Femme, voici 

Ton Fils » 

accompli » leur, ils ne 
savent pas ce 
qu’ils font » 

Prière du 
Fils bien 

aimé (Jean 

XVII) 

v. 5 à 10 
« J’ai 

manifesté 

Ton Nom » 

v. 25 à 26 
« Père juste… 
que ton amour 

soit en eux » 

v. 1 à 5 
« Père, 

glorifie Ton 

Fils » 

v. 24 « Père, 
qu’ils soient 
avec moi. Tu 

m’as aimé 
… » 

v. 11 à 13 
« Père saint, 
garde-les en 

Ton Nom » 

v. 20 à 23 
« Père, je leur ai 
donné la gloire 

que tu m’as 
donnée » 

v. 14 à 19 « Ils 
ne sont pas du 
monde, garde-

les » 

Etapes du 
sacrement 

Pré-
confession 

Ouverture du 
cœur,  

choix de la 
confession 

Séparation du 
péché,  

examen de 
conscience 

Attente,  
Aveu 

Exhortation, 
Silence, 

Pénitence 
donnée 

Absolution Pénitence, 
Mission, prière, 

confes. trin., 
communion des 

saints 

Eléments 
du 

sacrement 

Connaissance 
de son péché 

Matière : 
Contrition 
(Attrition) 

Matière : 
Résolution 

(ferme 
propos) 

Matière : 
Aveu des 

fautes 

Forme : 
Discernement 
et choix par le 

Prêtre 

Forme : « Ego 
Te Absolvo » 

Rémission des 
péchés 

Noms du 
sacrement 

Sacrement de 
la Lumière 

Sacrement de 
Réconciliation 

Sacrement du 
Pardon 

Sacrement de 
Pénitence 

Sacrement du 
Salut 

« Absolution » 

Sacrement de la 
Joie 

 

Transmu-
tations 

 Lumière / 
Spiration 

(confession 
éternelle 
incréée) 

Don / Accueil Incarnation / 
Rédemption 

Prêtre / 
Victime  

Christ / Marie 
Eglise       

Corédemption 

Mort / 
Résurrection 

 

Présences 
du Christ 

 « Je suis la 
Porte » 

Pardon 
Miséricorde 

Amour 

Confession du 
Christ 

Confession de 
l’Eglise 

Dissolution du 
péché et victoire 

sur l’enfer 

 

Fruits Haine du 
péché 

Pardon des 
péchés 

personnels 

Guérison, 
Force 

Union au 
Christ (vers 

l’Union 
transformante) 

Grâce  
sanctifiante 

Pardon 
catholique 

Miséricorde sur 
le péché 

(Joie) 

 

Confession 
de la Vierge 

 Mer de cristal 
(face au 

Trône) 

La Femme 
(face au 

dragon) 

L’Ange (face 
à l’heure) 

La Coupe 
(face aux 

péchés) 

La Jérusalem 
Céleste (face au 

monde) 
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La matière et la forme du sacrement 
 

Nous pouvons essayer de continuer à regarder le tableau à sept colonnes sur la Confession.  

Je vais rapidement sur les différentes lignes pour que vous sachiez lire ce tableau.  

Nous avons regardé tout à l’heure la première ligne, la Confession du Fils de Dieu.  

Le sacrement est la présence réelle de Jésus.  

 

Dans tous les sacrements, il y a la rencontre entre la matière et la forme.  

 

Par exemple, dans l’Eucharistie, la matière est le pain et le vin, et la forme est : …. les paroles du Verbe de 

Dieu qui passent par la bouche du prêtre transsubstantient.  

……………… 

Pourquoi est-ce que dans chaque sacrement il y a la matière et la forme ? Parce que tous les sacrements 

sont une présence réelle de l’Incarnation de Jésus.  

 

Jésus institue sept manières d’exprimer dans l’unité de la matière et de la forme la présence réelle de Son 

incarnation, de Sa nativité, de Son enfance, de Sa manifestation ouverte jusqu’à la croix, de Sa croix, de Sa 

résurrection, de Son ascension.  

 

A chaque sacrement vous avez le parcours qui est là présent réellement. 

 

La matière du sacrement de Confession est la contrition. Nous savons que ce n’est plus la honte parce 

que nous ne nous justifions plus, nous ne donnons plus les circonstances qui expliqueraient qu’il n’est pas 

totalement absurde que nous ayons fait ce péché. S’il n’y a plus aucune justification, si nous ne nous 

répandons pas, si nous donnons l’acte à l’état pur dans l’aveu, c’est le signe que notre cœur saigne parce 

que nous sommes vraiment pervers.  

………………. 

Saint Thomas d’Aquin, le Concile de Trente, la doctrine infaillible de l’Eglise, enseignent que la matière 

du sacrement de Confession est la contrition.  

 

Et la forme du sacrement de Confession, vous le savez, c’est quand le Verbe de Dieu, par la bouche 

du prêtre éternel, exprime ce que le Verbe de Dieu est lorsqu’Il dit : « Ego te absolvo ». Toutes les autres 

paroles du prêtre ne sont pas la forme du sacrement. Le Verbe s’exprime : « Ego te absolvo » : « Et Moi je 

te pardonne » : « Moi je t’absous »  

 

La rencontre de la contrition et du Verbe de Dieu qui est absolution et qui dit : « Ego te absolvo » fait la 

présence réelle de Jésus qui confesse devant le Père le péché du monde entier.  

 

Si nous ne sommes que dans la vertu de religion, c’est nous qui confessons nos péchés 

Mais si nous sommes dans la vertu du sacrement catholique, ce n’est plus nous qui confessons nos péchés, 

c’est Jésus dans Sa présence réelle qui confesse à travers nous le péché du monde entier au Père. Le 

sacrement vécu dans la vertu de religion, ce n’est pas pareil que le sacrement vécu dans la vertu catholique, 

la vertu sacramentelle, la vertu surnaturelle, la vertu divine, la vertu théologale du sacrement, cette 

présence réelle.  
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Et le sacrement vécu dans le Monde Nouveau, c’est le Cantique des Cantiques du fruit des sacrements dans 

le mystère de Confession, c’est fou ! Peut-être pourrions-nous essayer d’aller dans cette direction ? 

 

La Confession reprend toutes les brisures de l’alliance avec Dieu 
 

Nous avons donc la Confession du Fils de Dieu. C’est pour cela qu’il y a une reprise de toutes les brisures 

de l’alliance avec Dieu. Nous sommes liés à Dieu, nous sommes liés au Seigneur, nous sommes liés à la 

Très Sainte Trinité, nous Lui sommes liés parfaitement.  

 

S’il fallait que nous décomposions de tous les côtés cette alliance avec Dieu : nous sommes liés à l’amour 

de Dieu, nous sommes liés à la vie de Dieu, nous sommes liés à l’existence de Dieu, nous sommes liés à la 

lumière de Dieu, nous sommes liés à l’unité de Dieu, nous sommes liés à la perfection de Dieu, l’acte pur 

de Dieu.  

…. 

La Confession va réaliser ces recréations glorieuses infinies, immaculées, universelles et sans limite de 

chacune de ces alliances retrouvées. C’est pour cela que vous avez ces lignes : 

 

5 modalités (de l’être…  ESSE BONUM VERUM VITA DEVENIR … en acte) 

Confession 
du Fils de 

Dieu 

Incarnation 
Nativité 

Consécration 

Enfance 
Baptême par 
Jean Baptiste 

Tentations 
Vie publique 

Gethsémani 
Croix 

Mort, bles. du 
cœur Descente 

aux Enfers 

Pâques Ascension 
Pentecôte 

Genèse Adam / Caïn 
Déluge 

Alliance avec 
le pécheur 

Séparation du 
péché : Noé 

Alliance 
messianique : 

Abraham 

Action de 
grâce : Joseph 

(Exode) 

Alliance 
d’amour : Moïse 

(Torah) 

Alliance de 
sagesse : 

Temple (David) 

Alliances 
(Ancien 

Testament) 

Grâce 
originelle 

Adam (1x) 
Caïn (7x) 

Lamek (77x7) 

Noé (le 
« Kapar » 

Abram / 
Abraham 

Joseph à 
Moïse 

Le roi David 
(psaume 50) 

Grâce 
sacramentelle 

 

Le péché est une rupture avec toutes les alliances que nous avons avec Dieu. L’alliance de la Genèse est 

une alliance qui est liée au péché originel. L’alliance de Dieu avec le pécheur est l’alliance avec la nature 

originelle qui est en nous, l’alliance avec le premier péché qui est en nous et qui est le péché personnel. 

L’alliance avec Noé, l’alliance messianique avec la grâce, l’onction messianique du Christ, l’alliance avec 

la gratitude de la délivrance, l’alliance avec le Dieu libérateur, le Dieu Sabaoth, l’alliance avec l’amour et 

l’alliance avec la sagesse.  

 

C’est normal, parce que nous faisons une alliance avec l’existence de Dieu (esse), avec la bonté, l’amour de 

Dieu (bonum), avec la lumière de Dieu (verum), avec la vie de Dieu (vita), avec le devenir substantiel de 

Dieu, la perfection de l’au-delà de sa recréation tout entière.  

 

C’est pour cela qu’il y a différentes alliances dans la Bible : l’alliance avec Adam jusqu’à Abel, l’alliance 

avec le pécheur, l’alliance avec Noé, l’alliance avec Abraham, l’alliance avec Moïse et bien sûr l’alliance 

d’amour et de sagesse avec Marie, avec la Jérusalem, avec le Christ déployé en accomplissement de 

l’alliance.  

 

A chaque fois qu’il y a une rupture d’alliance dans le péché, il y a une rupture avec tous les fruits de 

chacune de ces alliances : 
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Ce qui veut dire : 

A chaque fois que nous faisons un péché, ça va jusqu’à la rupture des six jours de la création de la grâce 

sanctifiante (six jours, c’est pour ça que vous avez six formes de l’alliance qui se terminent par la grâce), 

six aspects sous lesquels nous perdons la grâce sanctifiante par le péché.  

 

Remarquez bien que la grâce sanctifiante se reçoit dans le fruit du sacrement, dans la septième colonne :  

C’est grâce au fait que nous recevons et que nous retrouvons la grâce sanctifiante dans la septième colonne, 

étant donné que le sacrement est un organisme qui est uni puisque c’est comme une ménora ( une lampe à 

quand vous versez de l’huile ici sur le côté, ça remplit tous les autres bords), que nous pouvons toujours 

vivre dans l’alpha de l’oméga dans le sacrement : « Je suis l’Alpha et l’Oméga ».  

 

Donc quand je commence à rentrer dans la présence réelle du sacrement, je peux, avec l’intention 

surnaturelle de la foi, l’espérance et la charité, en vivant du sacrement vivre de son accomplissement dans 

son oméga.  

 

Exactement de la même manière que quand Dieu me crée, neuf mois avant ma naissance, je dis Oui, et ce 

Oui s’exprime dans l’acte créateur de Dieu en tout ce qui existe jusqu’à l’accomplissement des temps, et 

dans la lucidité qui est la mienne je suis emporté de manière gémellaire dans l’union angélique de mon 

inscription dans le Livre de Vie ….. et je dis oui en même temps à mon accomplissement.  

 

……….. 

 

Toutes ces alliances vont être reprises successivement dans la présence réelle du sacrement de Confession. 

Vous l’avez dans le tableau à la quatrième ligne.  

 

Vous pouvez regarder aussi chaque moment de chaque alliance. Je prends ici l’exemple de l’alliance de 

Moïse : cinquième ligne, « Exode ».  

 

5 modalités (de l’être…  ESSE BONUM VERUM VITA DEVENIR … en acte) 

Confession 
du Fils de 

Dieu 

Incarnation 
Nativité 

Consécration 

Enfance 
Baptême par 
Jean Baptiste 

Tentations 
Vie publique 

Gethsémani 
Croix 

Mort, bles. du 
cœur Descente 

aux Enfers 

Pâques Ascension 
Pentecôte 

Genèse Adam / Caïn 
Déluge 

Alliance avec 
le pécheur 

Séparation du 
péché : Noé 

Alliance 
messianique : 

Abraham 

Action de 
grâce : Joseph 

(Exode) 

Alliance 
d’amour : Moïse 

(Torah) 

Alliance de 
sagesse : 

Temple (David) 

Alliances 
(Ancien 

Testament) 

Grâce 
originelle 

Adam (1x) 
Caïn (7x) 

Lamek(77x7) 

Noé (le 
« Kapar » 

Abram / 
Abraham 

Joseph à 
Moïse 

Le roi David 
(psaume 50) 

Grâce 
sacramentelle 

Exode En Egypte : 
des 70 

Nations aux 
70 Fils 
d’Israël 

Compassion : 
(« j’ai pitié 
pour mon 
peuple ») 
Amram et 
Jokebed 

Sortir 
d’Egypte (la 
vie amère) 

Naissance de 
Myriam 

Donner la 
liberté 

(interdire les 
naissances) 
Naissance 
d’Aaron 

Purifier Loi et 
Sacerdoce 
(rejeter les 

mâles au Nil) 
Naissance de 

Moïse 

« Rédemptorer » 
(pas de repos ni 

de vie de 
famille) 

Vocation de 
Moïse 

Etre UN avec 
Dieu ensemble 

(pour suivre 
Israël)   Jethro 

 

Chaque alliance qui est reprise dans le sacrement de Confession est elle-même septiforme. …….. 

- Dans les alliances, vous avez : 

L’alliance avec Adam, c’est la grâce originelle. 

L’alliance avec le pécheur, c’est une alliance de miséricorde. 
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L’alliance avec Noé, c’est une alliance de pardon, kapar.  

L’alliance messianique avec Abraham, c’est une alliance de la foi qui nous justifie.  

L’alliance avec Joseph, c’est une alliance de bénédiction, une alliance vivante, vous voyez ?, la petite 

bénédiction palpitante de vie.  

L’alliance d’amour, parce que la Torah de Moïse est l’impératif vivant, incarné et palpitant de l’amour de 

Dieu et du prochain en une seule alliance.  

Et l’alliance de sagesse qui est l’alliance de grâce, l’alliance immaculée, l’alliance de l’accomplissement de 

la vie divine dans l’incarnation. 

 

A chaque fois que je vis un sacrement de Confession, je reprends pleine possession des alliances de toute 

l’histoire du peuple de Dieu jusqu’à la naissance, la conception de l’alliance du Corps mystique de l’Eglise 

dans la grâce jusqu’à son déploiement, parce qu’il n’y a aucune différence substantielle entre la grâce de 

l’Eglise qui naît en Marie et son déploiement dans la Jérusalem céleste et son au-delà.  

Il n’y a aucune différence de substance, c’est toujours la même alliance, la septième.  

 

Pour approfondir cela, vous pourrez lire le livret blanc Confession et vous suivrez, passage après passage, 

les passages bibliques en théologie mystique qui expliquent cela.  

…. 

Vous comprenez que vous avez la même chose dans les livres de la Révélation, dans les livres de la sainte 

Ecriture qui expriment l’amour rétabli dans la lumière à l’état pur, à l’état parfait, hors du péché. Dans le 

Cantique des Cantiques par exemple (la septième ligne du tableau), il y a l’expression de ce qui s’exhale et 

qui attire, donc les parfums : le parfum de la rose, les parfums de l’encens…  

 

Cantique 
des 

Cantiques 
(Pardons) 

Rose 
(naturel) 

Encens (de 
soi-même) 

Nard (de 
l’Immaculée 
Conception) 

Myrrhe (du 
Christ) 

Aloès (de 
l’Esprit Saint) 

Cinnamome (du 
Père) 

Safran ou odeur 
de la pomme 

(vision 
béatifique) 

 

L’odorat est quelque chose qui fait que vous êtes…  

Si vous sentez bon, on s’approche de vous. 

Le parfum attire. La bonté, la perfection de l’amour attire, elle exhale un parfum. L’exhalation de l’amour, 

la surabondance parfumée de l’amour, vous attire vers la cause finale.  

Dans le Cantique des Cantiques, l’expression symbolique de la révélation des parfums a une signification 

que vous avez ici et qui est très belle.  

Quand vous regardez les midrashs rabbiniques par rapport à tout cela, c’est beau ! Vous avez la rose, 

l’encens, le nard, la myrrhe, l’aloès, le cinnamome, l’odeur de la pomme. 

…………… 

Vous voyez que nous ne vivons pas vraiment de manière catholique, mystique, accomplie, du sacrement de 

Confession, vous voyez tout ce que nous ne faisons pas.  

Mais de l’avoir compris au moins un peu une fois, ce n’est déjà pas mal, parce que l’ayant entendu, si le 

Saint-Esprit veut me faire vivre un aspect, ou trois aspects de tout cela, Il le fait s’Il le veut, si j’en ai eu le 

désir et si j’ai exprimé ce désir de le voir s’épanouir et s’accomplir en moi pour le Monde Nouveau pour la 

glorification totale, entière, vivante, plénière, éternelle  

de Dieu le Père. 

Nous pouvons essayer d’expliciter un petit peu la dernière ligne. 
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La présence réelle de Jésus, du Christ, du Verbe incarné, qui confesse devant le Père le péché du monde. Il 

s’ouvre pour confesser le péché du monde, Il ouvre tout ce qu’Il est devant le Père pour confesser le péché 

du monde. 

 

Beaucoup de gens vont vers le sacrement de Confession en disant : « Moi, je confesse mes péchés pour 

recevoir l’absolution, comme cela je vais retrouver l’état de grâce ».  

 

Ce n’est pas faux, mais ce n’est vrai qu’au niveau de la vertu naturelle de religion.  

 

Un petit hindou qui se met à genoux, qui demande pardon à son papa, au patriarche, et qui espère recevoir 

le pardon de Dieu à travers cela, reçoit l’absolution, puisque tu viens de te confesser à l’autre bout de la 

planète : toi aussi tu t’es mis à genoux, les bras en croix, Jésus s’est emparé de toi à l’absolution et à travers 

toi Il a confessé le péché du monde.  

Après, lorsque tu as fait la pénitence dans le fruit du sacrement (la septième colonne), tu as appliqué ton 

attention pour que cette absolution se transmette librement, substantiellement, dans sa présence réelle, au 

petit hindou qui est devant son imam, et il a reçu l’absolution.  

Lui, il a pratiqué la vertu de religion dans sa demande de pardon, et il reçoit le fruit du sacrement et la 

présence réelle du sacrement catholique.  

Voilà le catéchisme de St Thomas d’Aquin et du Pape Benoit sur la Confession ! 

C’est pour cela que l’on dit : « Hors de l’Eglise point de salut ». 

 

Mais si moi, catholique, je ne vais à la Confession que pour le pardon de mes péchés, ce n’est pas 

catholique. Si ce n’était que cela, on comprendrait très bien que Luther dise : « Si c’est cela, votre 

confession, eh bien moi j’y vais directement ! »  

Dans la vertu de religion, Luther a raison, il reçoit l’absolution.  

Pourquoi, en Vérité? Parce qu’il y a des catholiques qui se confessent.  

Luther a oublié que c’est à cause de cela qu’il recevait l’absolution.  

Mais il la reçoit à condition de ne pas avoir la haine du Corps mystique de l’Eglise instituée par le Christ. 

S’il a la haine, il ne reçoit rien du tout. C’est pour cela qu’il faut faire attention à des religions qui vous 

établissent en haine vis-à-vis de la clé de voûte de Dieu dans la victoire sur le mal, sur les ténèbres, sur le 

démon, sur l’esprit du monde, sur notre propre péché.  

Le démon ne supporte pas l’Eglise catholique. Il faut prendre garde à cela. 

 

Les hommes de bonne volonté ne sont pas comme cela, ils aiment Dieu, ils demandent pardon, ils veulent 

recevoir Son pardon et ils le reçoivent par le Christ Notre-Seigneur grâce aux fruits des sacrements de 

l’Eglise de Jésus et de Marie. 

 

Vivre du sacrement de Confession, oui, Jésus confesse ce qu’Il est, Il est présent. Ce n’est plus moi, Jésus 

m’a envahi, l’Union Hypostatique créatrice de Dieu d’abord, puis Son alliance de vie, Son alliance 

messianique, Son alliance de grâce, Son alliance d’amour (voilà pour Moïse) et Son alliance de sagesse 

mystique.  

 

C’est Jésus qui en nous, à travers nous, se servant de nous comme d’un tabernacle, comme une lumière sort 

d’une ampoule, demande pardon à Dieu le Père pour tous les péchés du monde avec l’intensité de demande 

de pardon qui est celle de Jésus Lui-même, du Verbe de Dieu Lui-même, avec l’attraction véhémente où Il 
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disparaît Lui-même dans la miséricorde du Père qui du coup se donne à Lui d’une manière 

inconditionnelle, sans mesure. Ce n’est donc plus mon péché qui est confessé.  

 

Autre ligne du tableau :  

A chacune des étapes du sacrement il y a une transsubstantiation. 

Quand le prêtre célèbre la Messe, s’il n’a pas l’intention de la transsubstantiation, il n’y a pas de 

transsubstantiation.  

Quand un catholique se confesse, s’il n’a pas l’intention de vivre du sacrement dans la présence réelle où 

ce n’est plus lui qui demande pardon mais c’est Jésus qui demande pardon pour tous les péchés du monde, 

il ne reçoit pas l’actuation surnaturelle et éternelle du sacrement de Confession.  

C’est facile à comprendre : il faut avoir l’intention du sacrement.  

…….   Jésus demande pardon pour tous les péchés du monde, ce n’est pas pour toi seul, c’est une 

communion d’absolution.  

 

Quand Jésus confesse le péché devant le Père, par exemple dans l’Ascension à la droite du Père, quand Il 

confesse le péché dans la blessure du Cœur sur la Croix dans le grand Sabbat, quand Il confesse la Volonté 

du Père à l’Incarnation dans Son Union Hypostatique primordiale liée à Son accomplissement, Il confesse 

ce qu’Il est et il en émane quelque chose. Il y a toujours une émanation à tout sacrement du Christ dans 

l’Eglise, c’est-à-dire dans Son Corps mystique entier et dans la plénitude de grâce de son accomplissement.  

 

Eh bien, quelle est l’émanation du sacrement de Confession, de la Confession du Fils unique de Dieu ? 

Qu’est-ce qui émane de la Confession totalement ouverte, la disparition de la Confession de ce qu’Il est 

dans le Père, dans cette Confession de ce qu’Il est pour le pardon ? 

 

Il en émane l’absolution éternelle.  

Et qui est l’absolution éternelle ? C’est l’Immaculée Conception.  

 

Nous pouvons donc dire en final que : 

la présence réelle du sacrement de Confession est l’Immaculée Conception. 

L’Immaculée Conception est l’expression parfaite de la présence réelle du sacrement de Confession dans 

son émanation. 

 

…………… 

 

Nous découvrons donc que l’Immaculée Conception est l’absolution.  

C’est pour cela qu’il y a une seule Immaculée Conception.  

Quand Dieu crée l’absolution, Il la crée une fois pour toutes.  

Moïse a frappé le rocher une fois, l’eau peut jaillir en source d’eau jaillissante en vie éternelle.  

Jésus a été crucifié, Il a été immolé une fois pour toutes.  

.. ………… 

Ce sacerdoce victimal éternel d’amour de ce qu’Il est comme prêtre (puisqu’Il est en même temps prêtre et 

victime éternelle d’amour, c’est cela qui fait le sacerdoce selon l’ordre de Melchisédech) est établi en 

présence réelle avant Sa mort dans le sacerdoce qu’Il a institué sacramentellement en Pierre, Jacques, 
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Jean… Et au pied de la Croix, le prêtre est là, la présence réelle de Son sacerdoce qui est présent par 

anticipation, par appropriation et par puissance.  

 

C’est pour cela que Jésus dit à Marie : « Voici ton fils ».  

Quand Jésus va mourir sur la Croix, saint Jean est prêtre selon l’ordre de Melchisédech et Lui ne l’est pas 

encore.  

C’est à cause de cela que Marie va s’engloutir dans le sacerdoce johannique, 

Saint Jean aussi, disparaître dans la médiation de toute grâce sacerdotale médiatrice de Marie 

Et dans l’au-delà de l’unité des deux le sacrifice de l’Union Hypostatique déchirée de Jésus qui apparaît va 

pouvoir descendre en eux et ils vont le produire dans le sacrement du sacerdoce dans tous les sacrifices.  

Ils vont être ainsi les engendrants de la présence réelle du ….  Sacrement de Confession !!! 

Quand Jésus confesse ce qu’Il est, Il crée une émanation d’une présence réelle qui est l’Immaculée 

Conception.  

Vous avez compris maintenant.  

Et l’Immaculée Conception, c’est la confession, c’est l’absolution confessée. 

 

Maintenant vous pouvez lire le Livre de l’Apocalypse et savoir quels sont les sept visages de l’Immaculée 

Conception comme la confession de ce qu’elle est. Elle est l’absolution du monde entier déployée, Mer de 

cristal. Et vous avez donc la dernière ligne du tableau.  

 

Confession 
de la Vierge 

 Mer de cristal 
(face au 
Trône) 

La Femme 
(face au 
dragon) 

L’Ange (face 
à l’heure) 

La Coupe 
(face aux 
péchés) 

La Jérusalem 
Céleste (face au 

monde) 

 

 

Vous pouvez relire l’Apocalypse pour comprendre que c’est une révélation de la présence accomplie, 

incarnée : face au Trône elle est la Mer de cristal, face au dragon elle confesse qu’elle est la Femme, face à 

l’heure elle est la Messagère au sommet, face aux péchés elle est la Coupe, face au temps qui s’accomplit 

elle est la Jérusalem céleste. Elle confesse ce qu’elle est. 

 

Quand je reçois l’absolution, quand je suis dans le fruit de l’accomplissement de la Confession, je suis dans 

la présence réelle et je peux être habité, transactué, transformé (c’est une transformation divine accomplie) 

dans l’Immaculée Conception comme Mer de cristal, comme Coupe, comme Jérusalem céleste, et c’est 

comme cela que le Monde Nouveau commence.  

 

Est-ce que ça va ? C’est beau ! Dans les sacrements, le Seigneur ne se moque pas de nous. 

 

Sur le plan concret (je reviens à la vertu de religion, je reviens à ma manière à moi de vivre du sacrement 

de Confession), que je commence au moins par cela : que je fasse cet effort de passer de la vertu de religion 

à la vertu surnaturelle au moins à la septième colonne, c’est-à-dire quand je vais faire la pénitence. 

 

« Comme pénitence, vous direz une fois Je vous salue Marie. - Ce n’est pas cher payé ! - C’est très cher 

payé. Vous comprenez pourquoi c’est cher payé ? Parce que là, vous n’allez pas vivre votre Je vous salue 

Marie dans la vertu de religion, vous allez vivre votre Je vous salue Marie dans la vertu du déploiement 

de l’émanation sacramentelle surnaturelle chrétienne et catholique, et donc vous allez faire cet effort de 

dire ce Je vous salue Marie en comprenant que vous êtes en présence de l’absolution universelle 

accomplie et que vous pouvez appliquer votre attention de charité accomplie à ce que cette absolution se 
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communique à tous ceux qui ont le cœur pur pour recevoir l’absolution et l’âme adaptée à l’absolution 

réelle du sacrement. Et donc vous allez faire en sorte que cette absolution sacramentelle devienne présence 

réelle de l’absolution dans toutes les âmes qui ne savent pas ce que c’est que la confession et en particulier 

les catholiques qui se confessent uniquement dans la vertu de religion. 

 

La présence réelle, c’est la présence de Marie ? 

- C’est la présence réelle de Jésus qui confesse le péché du monde devant le Père, qui demande pardon et 

qui reçoit le pardon.  

Son fruit, c’est l’Immaculée Conception, c’est l’émanation.  

Tu ne peux pas séparer la confession du Fils de Dieu de son émanation.  

L’absolution est donnée :  Il y a le Père et la confession du Fils de Dieu au Père pour le péché du monde 

entier, de tous les temps et tous les lieux : la rencontre des deux, c’est l’Immaculée Conception, c’est 

l’absolution éternelle, c’est la Jérusalem céleste déployée.  

Le mal a disparu, il est effondré, évanoui dans les fonds de l’Enfer.  

Et tu as participé à cela !! 

 

Au moins, quand vous célébrez ce dernier moment du sacrement de Confession, quand vous faites votre 

pénitence, le sacrement va connaitre sa fin : là faites oraison, ne serait-ce que pendant dix-sept secondes, et 

faites ce déploiement pour la transmission gratuite, à partir de l’accomplissement de la Jérusalem céleste, 

de l’absolution à tous ceux qui sur la surface de la terre et au Purgatoire sont assoiffés de cette absolution, 

et ils vont recevoir la présence réelle de cette absolution, cette Visitation.  

 

« C’est génial, l’absolution, parce que nous sommes pardonnés de nos péchés ! », oui, mais ce n’est rien à 

côté du fruit de l’absolution qui en est son émanation.  Nous sommes catholiques à cause de l’émanation, 

pas à cause du sacrement.  

 

Quand Luther a vu que les catholiques vivaient uniquement la vertu de religion, il a dit : « Il y a quelque 

chose qui ne va pas ! » parce qu’il n’avait pas lu saint Thomas d’Aquin, il avait été paresseux. Luther est 

un prêtre, moine, qui n’avait pas lu saint Thomas d’Aquin. S’il avait lu saint Thomas d’Aquin et la doctrine 

infaillible du Saint-Père, il aurait compris que le sacrement n’était pas ce qu’il voyait, mais ce qui se vivait 

dans les sept sceaux de l’Apocalypse. 

 

Quand vous êtes, donc, dans le déploiement de la disparition du sacrement, il ne vous reste plus qu’à 

recevoir le Monde Nouveau de son fruit accompli.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(On trouvera le document entier sur http://catholiquedu.free.fr/ZIPA.htm   à la date du 30/03/2014) 

http://catholiquedu.free.fr/ZIPA.htm
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